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	Épisode 1/15

	Tout avait bien commencé

	 

	 

	 

	Pourtant, tout avait bien commencé pour certains pendant cette semaine de confinement ; le chef de l’état avait décrété une semaine pour prévenir d’un virus qui se propageait de façon inquiétante…

	 

	1er jour

	 

	Claricia avait passé une année pourrie et mouvementée ; son ex l’avait humiliée et la séparation fut douloureuse. Mais c’était du passé. Il fallait aller de l’avant. Un nettoyage de l’appartement permettrait, selon elle, de repartir sur de nouvelles bases. Et laver les murs était un bon moyen de retrouver sa sérénité, pensait-elle…

	 

	2e jour

	 

	Pour la famille Traoré, ils se croisaient quotidiennement depuis longtemps, chacun avait ses occupations. Étonnamment, ce fut un plaisir de jouer ensemble à ce jeu de société. Hélène, la mère, souriait tendrement. Abdoulaye, le père, regardait bienveillant. Maïssa, 17 ans, et Tony, 18 ans étaient complices. Partager des activités quotidiennes leur permettait, enfin, de se retrouver, pensaient-ils…



	




	3e jour

	 

	Tarek et Fabrice vivaient en couple depuis trois ans. Leur vie sociale était comblée d’apéros, de dîners et de sorties. À 19h30, l’ordinateur allumé et les verres servis de vin, prêts à trinquer, Tarek et Fabrice se connectèrent en visioconférence avec les amis. Enthousiastes, cette semaine leur permettait de vivre pleinement leur amour, pensaient-ils…

	 

	4e jour

	 

	C’était une semaine comme les autres pour Louise, « senior » isolée, ne pouvant pas se déplacer longtemps à l’extérieur ; seule et sans famille. L’appartement de Louise débordait d’objets liés à des moments heureux de sa vie. Aujourd’hui, et comme chaque semaine, Louise relatait l’histoire d’un de ces objets à l’agent du maintien à domicile de la mairie qui venait l’aider. Tous les objets avaient leur souvenir, sauf un… le portrait d’une adolescente, encadré sous verre. Il était positionné en hauteur, presque perdu, poussiéreux. Ainsi, pour Louise, ce confinement ne changeait rien à sa condition, elle pouvait toujours raconter ses souvenirs à l’agent pensa-t-elle…

	 

	5e jour

	 

	Championne et addicte des réseaux sociaux, Mademoiselle Zhang, une magnifique trentenaire, ne redoutait pas le confinement. Elle était entourée de milliers d’internautes et de followers. Ses vidéos et posts étaient suivis, aimés et partagés. Elle venait de finir sa dernière présentation « Comment s’épiler le maillot avec de la cire faite maison ». Cette semaine, lui permettait de vendre, à plein temps, du rêve et de rester connectée au monde, pensait-elle…



	




	6e jour

	 

	Le gouvernement annonce le prolongement du confinement total à deux semaines de plus. Pour toute la population, cela devint angoissant ; l’ennui et le manque s’installent. Il fallait être patient.

	Cependant, pour certains, Claricia, Hélène, Abdoulaye, Maïssa, Tony, Tarek, Fabrice, Louise et Mlle Zhang le temps s’arrêta, net. Ça ne serait pas de patience qu’il fallait s’armer. Ils savaient qu’ils devraient rendre des comptes… pas aux autres… mais à eux-mêmes…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Épisode 2/15

	7e jour : compte à rebours

	 

	 

	 

	Cette journée de confinement aurait pu partir en couille. Chacun s’était contenu. La tension était palpable, mais restait en surface…

	 

	À 23 h 30

	 

	La particularité du sommeil chez les personnes âgées c’est qu’il est morcelé, alternant sommeil profond et insomnie. Mais ce soir, ce n’est pas ce trouble circadien qui tient Louise en éveil. Elle se tenait en équilibre s’appuyant d’une main sur sa canne et tendant l’autre fébrilement pour attraper le cadre posé en hauteur. Elle en était là. Faiblement, elle réussit à le saisir. Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas considéré ce portrait – sa fille. Elle prit soin de détailler les traits de son visage. Elle était belle et souriante. Elle le déposa délicatement sur la table. Quel souvenir ! Puis, animée d’une rage soudaine, Louise frappa de toutes ses forces le cadre avec sa canne jusqu’à ce que les tessons du verre déchirèrent et achevèrent le portrait. Apaisée, le visage détendu, Louise allait bien dormir…

	 

	À 20 h

	 

	« Putain de bordel de merde de confinement ! Je ne comprends pas ces putes ! Elles avaient le temps de s’épiler la teuch avant l’été ! pourquoi elles ne visionnaient pas la vidéo ? Qu’est-ce qu’il leur faut à ces bâtards d’internautes pour les intéresser ? ! » Bien que distinguée, dès qu’elle sortait de ses gonds Mademoiselle Zhang devenait une boule de vulgarité verbale. Elle avait passé sa journée sur ses posts à contrôler le compteur de « Like » de sa vidéo ; peu l’ont regardée, peu l’ont appréciée. Elle fulminait. Pour se calmer, elle daigna lire le texto qu’elle reçut dans la matinée « J’ai besoin de te voir. » Rassurée, quelqu’un pensait à elle…

	 

	À 15 h

	 

	Elle était consciente que le renouveau n’arriverait pas promptement même si son appartement embaumait l’eau de javel et le vinaigre blanc. Évidemment ! Allongée sur son canapé, Claricia dévorait sa série TV. Enfin, c’est ce qu’elle essayait de faire car son attention se dérobait souvent vers un pan de mur. Quelque chose n’allait pas. Peut-être était-il trop blanc ou pas assez ? N’y avait-il pas une tâche apparente en son milieu ? Elle se posait trop de questions. C’était ridicule ! Retour en arrière de l’épisode… le protagoniste était sur le point de… Pause ! N’y tenant plus elle s’enfuit dans la cuisine pour revenir avec une éponge humidifiée. Elle est où cette tâche ? Elle l’avait bien vue. Elle doit être là ! Un passage énergique de l’éponge, ça ira. Elle reprit son épisode au début. Maintenant, elle pouvait être assidue à sa série… tout en contrôlant d’un regard oblique la blancheur du mur…

	 

	À 12 h

	 

	Ils s’étaient réveillés en même temps, s’étaient embrassés, puis avaient fait l’amour. L’un avait pris sa douche, l’autre avait préparé le petit-déjeuner ; ils l’avaient pris ensemble, tard. L’un avait fait le ménage, l’autre la lessive et changé les draps. Fabrice s’était mis en mode télétravail, Tarek classait des papiers. La musique classique en fond avait cette utilité de contenir leur corps bouillonnant. Bref, ils s’emmerdaient ! Il fallait rester zen dans cette cage chatoyante. Les deux félins étaient encore sous morphine. Les deux semaines allaient être longues. La page internet de l’ordinateur de Fabrice affichait le prix d’un Paris/New York à 570 euros – aller simple pour une personne. Tarek avait ouvert discrètement une appli de rencontre sur son portable, il avait reçu un message d’un mec sans photo, localisé à moins de 50 mètres. Ouf, l’un et l’autre se sentaient revivre, tendrement…

	 

	À 10 h

	 

	Il fallait rester dans son coin. Ils le savaient. Quand ils se sentaient en insécurité, tous avaient leurs mœurs. Confiné dans sa chambre, Tony naviguait sur les sites pornos et s’efforçait de contenir son éjaculation, jusqu’à en souffrir de plaisir. Réfugiée dans la salle de bain, Maïssa contemplait dans le miroir mural ses cuisses marquées d’incisions superficielles boursouflées. Au supermarché, Abdoulaye essayait de caler au fond du chariot, entre les provisions alimentaires, les bouteilles de whisky, de bière et de vin. Dans la cuisine, Hélène fumait par la fenêtre. Les yeux hagards, le corps figé, elle était immobile. Elle venait d’écrire et d’envoyer un message « J’ai besoin de te voir.» À 10h00, tous s’étaient rassurés…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Épisode 3/15

	8e jour : flash-back

	 

	 

	 

	Toutes les activités étaient en arrêt dans le pays. Pour certains, il en était de même chez eux. Il était temps de se souvenir…

	 

	1 mois auparavant

	 

	C’était sa première fois avec une femme. Jamais elle n’avait ressenti cela. La douceur des caresses ; un désir puissant d’étreintes ; elle avait joui. En serrant Mlle Zhang dans ses bras, Hélène se sentait attirée.

	Mlle Zhang avait fait son boulot : donner du bonheur, c’est ce qu’elle faisait de mieux. Elle avait bien vu que cette femme avait besoin de contacts charnels, d’attentions voluptueuses. Elle en était ravie. Mais il fallait quand même pas qu’elle s’accroche. Il était temps qu’elle parte car ses followers l’attendaient…

	 

	3 mois auparavant

	 

	Il dormait comme un bébé ce pervers narcissique ; il paraissait inoffensif cet Hadès dans son lit ; il était beau ce Dorian Gray nu à côté d’elle. Mais c’était décidé, il fallait mettre un terme à cette relation destructrice. Avec un oreiller, avec un couteau ou par électrocution, Claricia ne le savait pas encore, mais ce qui est sûr c’est que la séparation allait être douloureuse pour lui…



	




	2 ans auparavant

	 

	Ce n’est pas un hasard s’il se promenait en pleine nuit dans la forêt. Dans ce lieu où se retrouvaient des hommes pour des plaisirs partagés. Les sons inquiétants, les ombres effrayantes, les écorces et les feuilles éraflant sa peau stimulaient ses sens et augmentaient son fantasme. Pendant que la masse virile et sombre le retenait de force par derrière, se déchaînait en lui et le pénétrait d’un va et vient déchirant, Tony pensait à son père qui lui assenait des coups pour démontrer son affection…

	 

	4 ans auparavant

	 

	Fabrice savait qu’il faisait une connerie en proposant à Tarek d’emménager ensemble. Il l’appréciait fortement, bien sûr. Mais sa motivation reposait sur sa peur de la solitude. Il redoutait le manque affectif…

	 

	Il l’aimait, bien sûr, mais il désirait tous les autres. Paradoxalement, sa motivation était basée sur sa jalousie et le besoin de posséder. Alors Tarek savait qu’il faisait une connerie en acceptant la proposition de Fabrice d’emménager ensemble…

	 

	5 ans auparavant

	 

	Puisque son père la rabaissait, puisqu’il la battait, puisqu’il ne l’aimait pas, Maïssa avait fini par disparaître. Elle en voulait à son corps de causer cette aversion. Symboliquement, elle avait choisi la lame de rasoir de son père pour se punir en se scarifiant la peau…

	 

	9 ans auparavant

	 

	D’après lui, l’alcool avait eu deux avantages. Le premier lui avait ouvert l’esprit sur sa condition de père et de mari : il était faible. Le deuxième lui avait donné l’assurance pour reprendre sa place de mâle dominant. Il en était convaincu, ce soir-là en rentrant ivre, ils allaient savoir qui était le chef ici…

	 

	24 ans auparavant

	 

	Louise devait reconnaître le talent de médium de sa fille. Celle-ci ne lui prévoyait aucun avenir avec son « petit ami » de 20 ans de moins qu’elle. En rentrant chez elle, pensant le retrouver, c’est un mot posé sur la table qu’elle découvrait : « C’est fini entre nous – on ne se reverra plus. Je pars avec ta fille. » La garce ! Sa fille avait réussi son coup et le coup était bien bas…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Épisode 4/15

	9e jour : Cluedo

	 

	 

	 

	Dans beaucoup de foyers, et dans un souci d’occupation, on avait dépoussiéré les jeux de société. Mais pour certains, le jeu était bien réel et ils en étaient les pions…

	 

	La famille Traoré – dans le salon – avec le chandelier et la corde

	 

	Il entamait son 5e whisky. Abdoulaye déblatérait son monologue incompréhensif sur la vie. C’était au tour de sa fille d’en prendre plein la tête. « Et toi, tu vas faire quoi plus tard, tu ne sais rien faire de bien… »

	 

	Étonnement, avec assurance Maïssa se redressa et se rapprocha de lui pour répondre « mon projet de vie, c’est de comprendre ce que tu as dans le crâne pour être aussi répugnant ! » Elle accompagna le geste à la parole en s’emparant du bougeoir argenté et fracassa la tête de son père jusqu’à ce que l’os frontal explose. Puis, après un examen minutieux du cerveau, elle se pencha sur son père pour lui annoncer le diagnostic « Je n’y ai rien trouvé de concluant ! » Ça, c’est ce qu’elle aurait voulu faire, mais elle était restée assise à écouter son père sans réagir…

	 

	Tony n’écoutait pas son père. Sur son portable, il se documentait sur la pratique du « bondage ». Le site internet présentait la définition suivante « le bondage est une pratique sadomasochiste qui consiste à attacher son partenaire dans le cadre d’une relation érotique ou sexuelle. » Le gonflement de son entrejambe laissait supposer qu’il paraissait intéressé. Surtout la partie de l’asphyxie érotique « le fait de priver le cerveau d’un partenaire ou de soi-même d’oxygène dans le but d’en tirer un plaisir sexuel. » Se ressaisissant, presque gêné, il interrompit son père. « Dis-moi, papa, tu n’aurais pas de la corde quelque part ? »…

	 

	Mlle Zhang – dans la chambre – avec la matraque

	 

	« J’suis conne ! Pourquoi n’y ai-je pas pensé plus tôt.»  C’est sûr qu’en période de confinement, les gens n’en avaient rien foutre des tutos de beauté. C’était de l’activité physique qu’ils voulaient. Mais dans ce domaine, elle n’y connaissait « que tchi ». Pas de problème à cela. Elle s’était mise devant la vidéo d’un youtubeur Fitness, bien gaulé. Elle avait de l’énergie. « Ouais, c’est ça, tite tarlouse… fais ton mariol avec ton moule bite… demain, j’exploserai le compteur avec ma vidéo de gym… tu souriras moins avec ta gueule de raclure ! » Hystérique, essoufflée, elle essayait, tant bien que mal, mais inévitablement maladroitement, d’assimiler les mouvements et les exercices avec son altère de 1 kg…

	 

	Claricia – dans la salle – avec le poison

	 

	Ça l’avait réveillé. C’était discret, presque inaudible, mais dans le calme de la nuit, ce bruit envahissait ses pensées. Quelque chose se déplaçait dans son appartement. Ça l’obsédait. Claricia avait contrôlé chaque pièce, alerte au moindre son suspect. Maintenant, elle se trouvait face au mur. Toujours ce foutu pan de mur. Une souris ? Un rat ? Elle en était phobique. Il fallait en être sûr. Elle y posa sa main pour percevoir une vibration. Rien. Et si quelque chose surgissait. Elle avait peur. Sa respiration s’accélérait. Elle y colla délicatement son oreille. Elle concentrait son attention sur l’intérieur. GRATT-GRATT. Son sursaut l’avait écartée du mur. Son cœur battait à 100. Elle en était certaine, quelque chose vivait à l’intérieur. Elle devait agir… demain, elle irait acheter de la mort au rat…

	 

	Madame Louise – dans le cagibi – avec le revolver

	 

	Elle était vieille et impotente, mais avait toute sa tête. Louise ne savait pas quand elle allait définitivement partir. Elle avait vécu comme elle le voulait, c’est-à-dire égoïstement. Tout ce qu’elle avait désiré, elle l’avait eu et à n’importe quel prix. Plus rien n’avait d’intérêt : ses hanches, sa canne, ses difficultés respiratoires, ses 4 murs ne l’amusaient pas. Elle était seule. Elle avait retourné son cagibi pour retrouver son petit pistolet au manche de nacre. Il y avait encore trois balles dans le barillet. Elle acceptait la mort et la désirait. Se suicider ? Ça va pas ! Sa mort pouvait patienter. En attendant, elle n’avait qu’un but c’était de lui régler définitivement son compte à cette garce !

	 

	Messieurs Tarek et Fabrice – sur le canapé – avec la phrase qui tue

	 

	Ils s’essayaient à la thérapie de couple (à deux balles). Fabrice assit confortablement sur le canapé et Tarek, allongé, la tête posée sur ses genoux. Ils étaient en territoire neutre. Ils souhaitaient comprendre ce qu’il n’allait pas. Ils analysaient leur comportement. Ils se promettaient de faire des efforts pour améliorer leur couple… Baratin ! Aucun ne voulait creuser le problème. Chacun avait sa stratégie pour faire cracher le morceau à l’autre : Fabrice voulait savoir si son mec était infidèle. Tarek voulait savoir s’il avait rencontré quelqu’un d’autre. Bref, la discussion n’avançait pas. Le silence prit la suite. Plus rien à ajouter. À moins que… plus manipulateur que l’autre, Fabrice avait peut-être une solution. « Chéri, si on se faisait un plan à trois ? »
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